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Mais il se seni» il joyeux, uh! joyeux, (l'une gaité d'écolier
qui va jeter livres el cahiers pai' les fenêtres el entrer eu

vacances complètes.
Le l'ait est que, la semaine suivante, le docleur GéllO-

llexe accomplissait son retour à Coriza-sur-Mer el que-...
.Mais je ne vois pas pourquoi celle seule idée rendait

notre héros plus rayonnant qu'une concierge à laquelle on
olire des étrennes.

Car enlin, à moins d'élre ingrat...
Bref, quand le joli médecin sonna à la porte de Mira-

mare, la mer palpitai! derrière lui sous le baiser d'un

pelil veni tiède, et une douzaine de cœurs devanl lui, rien

qu'à l'approche de son pas bien connu!
Ah le malheureux qui ne devinait pas les tortures de

ces jeunes âmes loutes pleines de son nom!
Les loilettes élaienl- fraîches et soignées ; les lleurs

récemment coupées dans les cornets de métal, épaudaienl
des parfums plus suaves. ; un rayon do soleil, espiègle

comme un gamin, dansait sur la natte blanche et dans les

verres de cristal où tout à l'heure allaient couler les

larmes d'or du madère el du eliquot ; enfin lous les visages

rayonnaient dans ce rayonnement de l'été.

Ah pourquoi faut-il que les meilleures joies soient

empoisonnées par le malheur qui semble les suivre pas à

I tas

Pourquoi un drame.... non sanglant heureusement,
devait-il clore cetle journée si riante, commencée sous de si

doux auspices?
Sauf quelques jeunes lilles qui faisaient grise mine à

leur assiette dans l'espoir d'attirer l'attention du docleur,
tout le inonde mangeait de bon appétit, et il faut confesser

(pie le déjeuner était exquis.
Déjà l'aimable hôtesse avait noté trois sourires de

Demairivonne à son adresse.

Déjà les demoiselles Cornebiche lui avaient, par leurs
saillies amusantes, arraché un éclair de gaieté, déjà enlin
la pauvre miss Caràba, une Anglaise sur le retour au

cœur demeuré très jeune, avail vu les yeux bleus de l'invité

se poser sur elle avec un intérêt bienveillant.
Le repas achevé, on contempla la mer, radieuse sous

le soleil qui l'argentaif; puis on rentra au salon et
Demairivonne s'assit au piano.

La musique agit sur les nerfs: toutes ces demoiselles se

pâmaient d'une émotion en l'écoutant, et il eut quelques
légers spasmes à calmer chez son auditoire quand il quitta
le clavier.

Miss Caraba avail versé tant de larmes pendant Je
nocturne de Chopin, qu'on dût lui- prèler un mouchoir de

poche.
(A suivre.)

Les Caprices du Gel

Les caprices <hi ^ul

Voici, sans doule, une illustration poür
quelqu'un de ces contes fantastiques qui
terrifièrent noire enfance.

Ce voyageur, bizarrement accoutré el coiffé
plus bizarrement encore qui semble marcher sur
une branche d'arbre, franchir un précipice,
escorté par des monstres quel est-il?

Or, le dessin que nous reproduisons, nul
cerveau humain ne l'a conçu, nul main humaine

- à vrai dire ne l'a exécuté.
Le prestigieux artiste auquel nous le devons

n'esl autre (pie le gel.
Par caprice, une claire nuit de cet hiver, non

en France, ni mèine en Europe, mais au Canada,

le gel s'amusa à décorer ainsi une vitre.
Au réveil, ce voyageur apparut, dans un décor
préhistorique, aux yeux émerveillés d'un Canadien,

M. Auguste Charbonnier qui lo dessina
C'esl de lui que nous lo tenons.
Que le Canadien ait sollicité doucement et

un tantinet interprété l'œuvre mémo du gel,
d'aucun le croiront, el c'est possible..

Mais le gel n'est-il pas uu merveilleux
artiste? Il excelle dans la tleur et dans la piaule.
Il aura vouiul montrer, l'habile décorateur
qu'au besoin il est capable de dessiner sur les

carreaux, autre chose que des plantes, des

lleurs, des branches de fougères.
.Nous avons tenu, avant le renouveau

annoncé par des tempêtes, avant quoriiivers'acliè-
ve sur les calendriers, à publier cette singulière
image, doni se fussenlenorgueil lis les hommes
des âges lointains, les artistes primitifs qui
ornaient à leur facon les murs des cavernes ou
les silex. E. VOISIN', j


	Les caprices du gel

